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RÉFÉRENCE
Josette Elayi. « Tyr et Sidon, deux cités phéniciennes rivales », Transeuphratène 49,
2017, p. 91-101
1 Déjà Strabon écrivait que Tyr et Sidon rivalisaient. Ces deux cités ne sont éloignées que
de  35  km.  Elles  étaient  toutes  deux  ambitieuses  et  expansionnistes.  L’A.  analyse
comment ces deux cités se voyaient en rivales sur leur ancienneté et  les traditions
souvent divergentes de leur puissance. Sur le plan politique, leur rivalité commença à
se manifester sous Xerxès I. Celui-ci semble au cours de la deuxième guerre médique
avoir plus loué la flotte tyrienne, mais en revanche plus sollicité la flotte sidonienne
qui, en conséquence, subit des pertes plus lourdes. Tyr, puis peu après Sidon, ont émis
des monnaies. Après une longue période de richesse pour Sidon, Tyr redeviendra la
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